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      Kita Kim reçut un coup direct sur le menton.

      Seuls les épais rembourrages lui évitèrent d'être mise K.O. Ses oreilles bourdonnaient et des étoiles blanches scintillaient dans son champ de vision. Voilà ce qui arrivait quand elle laissait son esprit vagabonder, même pour un instant.

      Kita dissipa son étourdissement. Elle essayait d'entraîner Hannah Smith à se défendre. L'objectif était d'amener Hannah à réagir si l'une de ses nièces était attaquée par leur père. Mais si elle n'avait pas encaissé ce coup de pied, il aurait manqué de force pour vraiment la blesser.

      Hannah réussit à donner un coup de pied dans la cuisse de Kita. Elle aurait probablement un bleu, mais la femme n'avait pas utilisé assez de force pour mettre à terre un homme de cent quinze kilos.

      — Recommence. Tu dois frapper assez fort pour blesser un type qui pèse beaucoup plus que toi, dit-elle d'une voix volontairement enjouée, dissimulant sa frustration.

      Hannah acquiesça, serrant les lèvres et s'accroupissant en position défensive. Ses yeux, noyés dans une mer de peau délicate aux teintes violacées, brillaient de colère. Ses muscles tremblaient de rage, mais ses bras frêles ne feraient pas le poids face à la masse et à la puissance brute de son beau-frère abusif déterminé à attaquer.

      À moins que Kita ne puisse préparer Hannah à se défendre contre son agresseur/abuseur/beau-frère, il écraserait cette femme, tout comme il avait écrasé la sœur de Hannah. Du moins, c'est ce qu'elles croyaient. Tammy Donner avait disparu. Après une enquête superficielle de la police locale, Frank Donner avait été innocenté. Il insistait sur le fait que sa femme s'était enfuie, l'abandonnant avec leurs trois filles.

      Mais Hannah et Kita connaissaient la vérité. Frank Donner avait tué sa femme. Et si Kita ne parvenait pas à apprendre à Hannah à se défendre, elle et ses nièces, elle craignait qu'il ne tue Hannah aussi.

      D'une façon ou d'une autre, Kita devait amener Hannah à embrasser sa rage. La transformer en une furie vengeresse. Ou, à tout le moins, l'inciter à ne pas se recroqueviller en position défensive.

      Car la patronne de Kita, Jillian Larsen, avait refusé d'aider Hannah. Même si Hannah Smith et ses nièces étaient exactement le type de clientes habituellement aidées par l'agence que Jillian avait cofondée.

      Adams-Larsen Inc. and Associates, officiellement une prestigieuse agence de RP, était en réalité une agence spécialisée dans la relocalisation.

      — Nous ne transgressons pas la loi, avait dit Jillian à Kita avec insistance.

      Car Adams-Larsen, ou ALIAS, comme elle et ses collègues l'appelaient affectueusement, flirtait avec les limites de la légalité. Si rien de ce qu'ils faisaient n'était carrément illégal, il y avait définitivement des zones floues. Au final, ils sauvaient des vies. Et Kita adorait contribuer à rendre justice à ceux qui avaient été lésés.

      C'est pourquoi cette situation était vraiment merdique. Hannah Smith était en grave danger.

      La frustration bouillonnait dans l'estomac de Kita. Elle détestait quand les agresseurs s'en prenaient à plus faible qu'eux. Connard.

      Elle pourrait facilement neutraliser le beau-frère. Mais Frank Donner ne s'en prenait pas à elle. Et Kita ne pouvait proposer des leçons à Hannah que lorsqu'elle n'était pas sur une affaire. Si Kita recevait une nouvelle mission, elle devrait réduire l'entraînement de Hannah.

      Kita leva le bras et se frotta le nez à travers le masque protecteur.

      Bon sang, elle sentait fort. L'odeur terreuse de transpiration s'échappait de la combinaison rembourrée. Son déodorant à l'odeur de poudre, qui s'était dissipé une heure auparavant, la laissait dans un état peu frais. Une forte odeur corporelle envahissait ses narines, accompagnée de la senteur malsaine de la peur de Hannah Smith.

      Normalement, Kita se délectait de ce type d'entraînement, mais l'inconfort évident de Hannah pesait sur sa conscience et ses muscles étaient rigides de frustration impuissante. La tension s'intensifiait à chaque respiration sanglotante de Hannah. La menace pour Hannah était réelle et immédiate, pas un quelconque croquemitaine sans visage ni nom, mais un homme qui avait tué et qui pouvait recommencer. Même si personne à part Hannah et Kita ne le croyait. Mais Jillian Larsen se fichait que Kita croie que Frank Donner était un tueur.

      — Kita, avait dit Jill en adoucissant sa voix. Je comprends ton aversion pour l'autorité. C'est d'ailleurs une des principales raisons pour lesquelles nous t'avons embauchée. Je comprends même ta frustration.

      Kita avait frotté la bosse anormale sur son poignet, la fracture qui ne s'était pas complètement remise lorsqu'elle avait dix-sept ans.

      Jillian ne jouait pas toujours selon les règles non plus, mais elle ne pouvait pas comprendre quelque chose qu'elle n'avait jamais vécu. Kita savait, dans son poignet mal guéri qui lui faisait mal quand il pleuvait, que Hannah Smith était en danger de mort.

      Adams-Larsen disposait des moyens et des contacts pour sauver Hannah et ses trois nièces. Mais ils ne le feraient pas.

      — Encore, dit Kita en se préparant à attaquer la frêle femme.

      Les rembourrages volumineux donnaient à Kita l'apparence du Bibendum Michelin sous stéroïdes. Grâce à des années d'entraînement, elle pouvait se déplacer avec une agilité considérable, probablement supérieure à celle du beau-frère de Hannah. Mais Hannah devait apprendre à contrer la menace violente. Elle devait surmonter sa peur et se mettre en colère.

      Kita se précipita sur Hannah en rugissant, essayant de l'effrayer, de la secouer.

      En quelques secondes, Hannah s'écarta du chemin de Kita, puis pivota avec un coup de pied circulaire dans le dos de Kita. Kita roula, puis faucha les jambes de Hannah, qui s'écrasa sur le sol rembourré. Kita sauta sur ses pieds et se pencha au-dessus d'elle.

      La femme était allongée sur le tapis, les yeux fermés, les joues creuses et les ecchymoses jaunâtres, vestiges du coquard précédant celui-ci, visibles sous l'éclairage fluorescent éclatant.

      — Ça va ?

      La poitrine de Hannah se soulevait. Durant toute la séance d'entraînement, elle n'avait pas dit un mot. Pas une seule fois elle n'avait crié, même lorsque Kita lui avait porté un coup.

      Une larme unique coula le long du visage de Hannah et se logea dans son oreille. Le cœur de Kita se brisa face à la défaite qui émanait de cette femme par vagues.

      — Comment vais-je y arriver ? demanda Hannah d'une voix tremblante, les yeux toujours fermés.

      Kita refusait d'abandonner.

      — C'est maintenant que tu dois frapper, dit Kita avec férocité. Maintenant, avec ton pied chaussé de lourdes bottes, tu donnes un coup aussi fort que possible dans son entrejambe.

      La sueur ruisselait dans le dos de Kita et ses cheveux collaient à son crâne sous le masque facial et les rembourrages supplémentaires.

      — Frappe-moi aussi fort que tu peux, exigea Kita. N'hésite pas. Tu ne me feras pas mal. L'entrejambe avait été renforcée pour protéger les porteurs de la combinaison, généralement des hommes, contre les coups invalidants.

      — Tu es si forte, murmura Hannah. Tu ne comprends pas à quel point c'est difficile.

      Un gouffre béant engloutit le cœur de Kita. L'air resta coincé dans sa gorge, et ses poumons résistèrent si fortement à sa respiration que le halètement lui fit mal. Elle saisit les épaules de Hannah. Elle n'avait pas toujours été forte. Et elle savait exactement à quel point c'était putain de difficile pour Hannah.

      — Tu n'es pas obligée d'être une victime.

      Hannah gémit. Kita savait qu'elle ne lui faisait pas mal, elle la tenait à peine.

      — Je ne peux pas y arriver.

      — Tu peux le faire.

      Kita voulait hurler contre le système qui laissait un délinquant violent en liberté pour terroriser sa famille, les personnes mêmes qu'il devrait protéger et garder en sécurité.

      Mais elle savait, mieux que quiconque, que la vie n'était pas toujours juste. Et que la seule personne sur laquelle on pouvait compter pour se protéger, c'était soi-même.

      Pendant un instant, elle souhaita que Marsh Adams, son ami, son mentor, l'homme qui lui avait montré ces mouvements quand elle affrontait ses propres démons, soit là. En tant que partenaire de Jillian, Marsh était la raison pour laquelle Kita travaillait pour l'agence. Mais Marsh était absent ces jours-ci, en mission, et aucun souhait ne le ramènerait.

      — Tu peux le faire. Kita se pencha en fente, tendant la main, attendant que Hannah la saisisse pour pouvoir hisser la minuscule femme sur ses pieds.

      — Il va me tuer. L'affaissement défaitiste des épaules de Hannah déclencha un ferme démenti. Pas question de laisser ce connard de beau-frère de Hannah gagner. Elle ferait tout ce qu'il faudrait pour s'assurer que Hannah et les enfants soient en sécurité.

      — Pas si j'ai mon mot à dire.

      Le grondement de la porte du garage des employés vibra à travers le sol du gymnase et les tapis de protection, remontant le long du corps de Kita pour s'arrêter au niveau de son cœur. L'adrénaline l'envahit. C'était le milieu de la matinée et, à sa connaissance, tout le monde était présent au bureau.

      Sauf Marsh.

      Mais depuis un incident dans ce bâtiment le mois dernier, le personnel était un peu sur le qui-vive.

      Ça pouvait être quelqu'un sur le terrain venant chercher une aide technique ou opérationnelle. Bien qu'elle n'ait aucun rendez-vous sur son calendrier. Était-ce Dwayne ou Victor, revenant plus tôt que prévu d'une relocalisation ?

      La première série de verrous se désengagea. Puis la serrure de la deuxième porte bourdonna, le clic résonnant bruyamment dans le silence soudain de la salle d'entraînement. Hannah se recroquevilla sur le sol tandis que Kita se repositionnait pour surveiller les miroirs qui tapissaient le mur et observer qui entrait dans l'établissement.

      Une paroi transparente pare-balles, constituée de couches de verre et de polycarbonate, isolait Kita et Hannah de toute menace dans le couloir. Le seul accès à la salle d'entraînement se faisait par l'entrée protégée par mot de passe menant aux vestiaires, de l'autre côté du bâtiment. Le sous-sol avait été réaménagé pour accueillir la salle d'entraînement, les douches, les vestiaires et le hammam absolument luxueux.

      Hannah lui saisit la main et Kita la hissa debout d'un geste énergique. — Encore.

      Kita partageait son attention entre Hannah et les miroirs.

      Hannah lissa le tissu de son pantalon de yoga et reprit une position défensive. Kita hocha la tête en signe d'approbation. Ouais, c'est ça. Botte-moi le cul.

      La porte renforcée d'acier s'ouvrit lentement. Les ombres au-delà de l'entrée du garage étaient sombres et quelque peu menaçantes. Sa tension monta d'un cran tandis qu'elle se préparait à attaquer Hannah, son cerveau passant à la vitesse supérieure, se préparant à défendre Hannah contre un danger. Ce qui était stupide car quiconque franchissait cette porte aurait déjà dû passer plusieurs contrôles de sécurité avant d'être autorisé à accéder au bâtiment. Adams-Larsen prenait sa sécurité au sérieux. Personne qui n'était pas autorisé ne pénétrait dans l'établissement.

      Personne.

      Et depuis la fusillade du mois dernier, la sécurité était plus stricte que jamais.

      Le cœur de Kita battait bruyamment dans sa poitrine. Le ba-boum, ba-boum, une percussion rapide, tandis que son ouïe s'affinait de façon surnaturelle alors qu'elle attendait ce qui, ou quoi, allait venir.

      Un homme aux cheveux argentés, aux épaules larges et au maintien impérieux, quelque chose dans son comportement était si arrogant que l'air même autour de lui semblait retenir son souffle, franchit la porte. La lumière halogène unique illumina son visage avec une clarté saisissante. Elle ne l'avait jamais officiellement rencontré, mais elle savait qui il était. Elle avait vu des photos dans le bureau de Marsh.

      Le juge. Le père de Marsh.

      Dans l'ombre derrière lui, un autre homme s'arrêta sur le seuil. Ignorant la salle d'entraînement et les femmes qui s'entraînaient, le juge descendit le couloir comme s'il était chez lui.

      Hannah donna un coup de pied et Kita se tordit avec précaution pour bloquer le coup dirigé vers sa cuisse. — Tu dois frapper juste sur le genou.

      Hannah acquiesça et s'accroupit de nouveau.

      Quelque chose dans le mouvement du second homme attira de nouveau son regard pendant qu'il entrait. Il referma la porte renforcée derrière lui. Le faisceau halogène au-dessus de sa tête mettait en valeur ses cheveux d'un noir presque bleuté et accentuait ses larges épaules. Il gardait son visage détourné des fenêtres d'observation, restant dans l'ombre.

      Pas Marsh. C'était stupide d'espérer que Marsh arrive. Cela faisait ce qui semblait être une éternité qu'il n'était pas venu au bureau.

      L'appréhension parcourut l'échine de Kita. Hannah se déplaça légèrement derrière Kita.

      Ironique. L'homme au-dessus d'elle et la femme derrière elle se cachaient tous les deux.

      Pendant un moment, l'homme s'arrêta. Il était entré dans la lumière, tête inclinée, observant le tableau défensif, ses yeux bleu pâle perçants, brillant d'intensité. Kita ressentit l'attention de l'homme comme une caresse presque physique. Sa réaction viscérale à cette évaluation rapide était déroutante, non désirée.

      Comme si une vague de phéromones avait été larguée dans son système et avait filé droit vers ses parties féminines.

      Son corps d'un mètre soixante-dix-huit était enveloppé dans la combinaison rembourrée d'assaillant, ses seins comprimés et enveloppés pour se protéger des coups, et sa queue de cheval blonde ombré enfermée dans le bonnet sous un grand casque rembourré. Le sexe aurait dû être la dernière chose à laquelle elle pensait.

      Avec un rejet instantané, il suivit le juge vers l'ascenseur qui attendait.

      Pourquoi ses hormones, qui étaient en sommeil depuis très, très longtemps, se dressaient soudainement et commençaient à hurler était un mystère. Mais ces satanées choses tambourinaient à la porte, exigeant d'être laissées entrer.

      Ridicule.

      — Qui était-ce ? demanda doucement Hannah.

      — Personne dont nous devons nous inquiéter. Kita chassa de sa tête cette réaction inattendue face à l'étranger. Elle recourba ses doigts vers Hannah dans un geste signifiant « amène-toi ». — Frappe-moi encore.

      Hannah donna des coups de pied dans les mains rembourrées de Kita selon un schéma un-deux-trois.

      Mais il n'y avait aucune puissance derrière l'attaque de Hannah. Ses mouvements étaient encore timides, instables.

      — Essaie de me faire mal. Kita garda un ton ferme.

      Mais Hannah continuait à manquer d'enthousiasme plutôt que d'être agressive.

      — Je ne sais vraiment pas si je peux y arriver. Ses épaules s'affaissèrent, son regard tombant sur le sol rembourré. — Et s'il gagne ? murmura-t-elle.

      — Nous ne le laisserons pas gagner, dit Kita avec férocité. Son sang coulait comme une rivière d'anxiété, mais elle conservait un comportement farouche.

      Car elle croyait vraiment que si Hannah Smith n'apprenait pas à se défendre ou, mieux encore, ne disparaissait pas avec ces enfants, ils seraient tous bientôt morts.
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      Alex Saunders détestait déjà cette mission.

      Le juge fédéral Robert “appelez-moi Bobby” Adams était une vraie plaie. Il avait accepté la protection puis avait exigé un renfort. Un renfort privé. D'après ce qu'Alex avait pu constater, le juge rendait service à son fils en versant de l'argent à son cabinet, Adams-Larsen Inc. et Associés. Le juge avait insisté pour les engager comme protection secondaire. Un service que, d'après ce qu'Alex pouvait voir, l'entreprise était mal équipée pour fournir.

      Adams-Larsen était un cabinet de conseil en image. Il essayait de garder l'esprit ouvert... bien qu'à son avis, si on menait une vie irréprochable, on n'aurait pas besoin d'aide pour soigner son image.

      Jusqu'à présent, il avait vu une nana déguisée en agresseur géant s'en prendre à une femme frêle qu'une rafale de vent d'octobre aurait pu emporter. Il ne savait pas pourquoi il pensait que l'agresseur était une femme, sauf qu'il y avait quelque chose dans sa posture...

      Elle l'avait observé et il avait eu une vision où il lui arrachait son costume d'agresseur pour révéler ce qui se cachait dessous. Son regard avait percé l'armure de son self-control et pendant un instant, il avait été tenté de rester près des fenêtres du sol au plafond et simplement... regarder.

      Mentalement, il se donna une gifle. Il se comportait exactement comme le type qui harcelait le juge. Pourtant, il se passait définitivement quelque chose de louche entre le juge et son harceleur. Alex ne savait tout simplement pas quoi. Pas encore.

      Ils s'arrêtèrent près du bureau d'une réceptionniste. Le juge s'immobilisa, se pencha vers la femme latina qui gardait le saint des saints de cette entreprise.

      — Maria, dit le juge d'une voix adoucie, gentille.

      Oh là là. Qu'est-ce que c'était que ça ?

      — Bonjour, M. le juge Adams.

      — Voyons, ma chérie, je t'ai dit de m'appeler Bobby.

      Il tendit la main pour saisir l'une des siennes, mais après qu'elle se fut subtilement écartée, le juge lui tapota la main.

      — Comment vas-tu ?

      Elle bougea inconfortablement sur son siège, son sourire mal à l'aise.

      — Je vais... bien.

      — Je suis très heureux de l'entendre.

      Le juge Adams fronça les sourcils.

      — Si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle-moi.

      — Merci, monsieur.

      La partie la plus étrange de tout cet échange était la façon dont le juge se comportait presque paternellement envers cette femme. Durant les deux heures où Alex l'avait observé interagir avec des femmes, il n'avait pas une seule fois manifesté ce genre de comportement. Et il avait vu le juge Adams interagir avec beaucoup de femmes.

      — Messieurs.

      Une voix grave interrompit ses pensées. Alex se tourna vers cette voix sexy et s'arrêta net.

      Elle était incroyablement magnifique.

      Élancée, bien faite et élégante. Elle portait un tailleur avec une jupe crayon d'un rouge patriotique audacieux, ses lèvres brillantes assorties à sa jupe attiraient l'attention, et une paire de talons hauts rendait ses jambes fantastiques. Elle avait un teint scandinave classique, des cheveux blond platine, une peau pâle et des pommettes hautes avec d'inhabituels yeux gris foncé.

      Le juge se redressa.

      — Jillian, ma chère.

      C'était donc Jillian Larsen. L'associée du fils du juge. Pour une raison quelconque, son nom lui semblait familier. Le juge sourit et enlaça Jillian Larsen par les épaules, l'embrassant dans une étreinte qui dura un peu trop longtemps.

      Son sourire était absolument, poliment professionnel tandis qu'elle s'écartait doucement.

      — Ravie de vous revoir, M. le juge.

      — Où est Marsh ?

      — Marsh est en mission en ce moment.

      Elle mentait comme elle respirait, avec ses dents parfaitement droites et d'une blancheur peu naturelle.

      — Il vous présente ses excuses.

      — Pas de problème.

      Le juge balaya la déclaration, ne sachant pas ou ne se souciant pas qu'elle avait menti.

      — De toute façon, j'avais prévu de vous demander une faveur à vous.

      — Pourquoi ne venez-vous pas tous les deux dans mon bureau ? Et vous pourrez tout me raconter à ce sujet.

      Elle les conduisit vers un ensemble de hautes portes en acajou. Son pas hésita l'espace d'un instant à peine perceptible, puis elle les mena loin du bureau géant situé devant un mur de bibliothèques, vers un coin salon plus décontracté avec des fauteuils à accoudoirs et un petit canapé. Elle marchait avec aisance et confiance, laissant les hommes dans son sillage, tandis que le juge fixait ses fesses un peu trop longtemps.

      Elle était assez jeune pour être sa fille. Mais cela ne semblait pas avoir d'importance pour l'homme. C'était un coureur de jupons sans distinction. À la très bizarre exception de la réceptionniste.

      Jillian Larsen s'assit dans un des fauteuil, laissant un autre fauteuil et une banquette pour Alex et le juge.

      Rapidement, le juge Adams présenta Alex, seulement par son nom, sans mentionner la raison pour laquelle il était accompagné, puis survola les détails de son problème.

      Jillian Larsen ne dit pas un mot tandis que le juge passait légèrement sur les détails concernant la réception d'emails très détaillés, de lettres expertement encodées, contenant des menaces de mort explicites. Pas de photos découpées dans des magazines pour ce type. Les informaticiens des US Marshals essayaient encore de décoder le chiffrement high-tech. Et ils n'avaient toujours pas déterminé d'où provenaient les emails.

      Jillian écoutait attentivement, les lèvres pincées et ses insolites yeux gris impassibles.

      Le juge conclut :

      — Donc vous voyez ma chère, j'espère que nous pourrons vous engager pour être une paire d'yeux supplémentaire jusqu'à ce que ces absurdités cessent.

      Sans même jeter un regard à Alex, elle déclina :

      — Vous nous demandez d'intervenir hors de notre domaine d'expertise, M. le juge. Vous n'êtes pas notre client type.

      Elle sortit un smartphone et commença à parcourir ses contacts du pouce.

      — Je peux vous recommander plusieurs bonnes sociétés de sécurité...

      — Jillian. Arrêtez ces conneries.

      Le comportement affable, bon vivant du juge avait été remplacé par celui du type qui avait réussi à survivre au processus de vérification du Congrès sans encombre et qui prenait des décisions difficiles pour envoyer des traîtres et des criminels de haut niveau en prison fédérale à vie.

      — J'ai besoin que vous fassiez en sorte que ça arrive.

      Alex était presque certain qu'il y avait une menace dans les paroles du juge Adams, mais il aurait été bien en peine de déterminer cet avertissement sous-jacent.

      — Vous êtes dans une position précaire après le fiasco du mois dernier avec le FBI.

      C'était peut-être la raison pour laquelle son nom lui semblait familier. Les souvenirs s'assemblèrent enfin. Un homme d'affaires russe éminent aux connexions douteuses avait été tué dans une fusillade ici même, chez Adams-Larsen. L'histoire dans la presse était que le russe avait une histoire d'amour à Washington DC et était entré illégalement dans le pays. Quelque chose avait mal tourné et il avait pris un otage. Le Congrès s'apprêtait à tenir des audiences privées sur la situation, voulant savoir comment l'homme était entré dans le pays et pourquoi il avait fini mort. Alex avait pensé qu'il y avait un tas de détails logistiques omis dans cette histoire.

      — Ce serait embarrassant si vous vous retrouviez avec plus de presse négative. Pas génial pour une... agence de relations publiques.

      Mentalement, Alex se redressa. Oubliez le précédent avertissement voilé, le juge venait de très clairement et ouvertement intimider Jillian Larsen, l'associée de son fils. Bien qu'Alex n'eût toujours aucune idée de ce dont parlait le juge.

      Jillian cligna des yeux, ne perdant pas son sang-froid.

      — Avec Bliss et Rissa principalement sur la côte Ouest ces jours-ci, je manque de personnel en ce moment.

      — Vous ferez l'affaire.

      Le refus dans son regard fut rapide, mais sa réponse fut fluide et posée.

      — Je suis désolée, mais on a besoin de moi ici pour le moment. Peut-être Dwayne.

      — J'ai besoin d'une femme.

      Le juge secouait la tête.

      — Elle peut se faire passer pour mon assistante personnelle.

      Enfin, la raison pour laquelle ils étaient là fit tilt dans le cerveau d'Alex. Le juge ne voulait pas un garde du corps supplémentaire, il voulait une compagne de jeu. Ou il voulait un garde du corps qui ressemblait à une compagne de jeu.

      — Mme Larsen, peut-être que cela vous rassurerait de savoir que les US Marshals seront en charge de l'affaire du juge Adams et qu'il sera sous leur protection.

      — Ce serait vous ? demanda-t-elle froidement.

      Alex acquiesça.

      — Oui, madame.

      Ses yeux redevinrent impassibles, presque comme si le fait qu'il soit un marshal fédéral jouait contre lui. Alex pouvait pratiquement voir ses synapses cérébrales s'activer tandis qu'elle envisageait puis rejetait des options. Mais elle ne renvoyait pas le juge. Est-ce que cela signifiait qu'elle ne faisait pas confiance aux US Marshals ? Les United States Marshals étaient le meilleur service de protection personnelle au monde. Certainement bien au-dessus de quelques spin doctors du Beltway qui étaient si mauvais en relations publiques qu'ils allaient faire l'objet d'une audition du Congrès.

      Cette mission était un vrai désastre.

      Mais lors de sa dernière affectation, après avoir bruyamment protesté contre l'authenticité et la pertinence du témoin des US Marshals qu'il avait été chargé de protéger, Alex avait reçu un blâme officiel des RH. Peu importait que son instinct ait visé juste. L'imbécile avait violé les termes de WitSec, le programme de protection de témoins, dans la semaine suivant sa réinstallation, et une semaine plus tard, il était mort.

      Tué par les personnes mêmes auxquelles il était censé échapper.

      Alex avait un mauvais pressentiment concernant cette mission. Mais la tache dans son dossier personnel n'en avait rien à faire, et il ne pouvait pas se permettre de foirer cette mission.

      La conséquence immédiate de s'être exprimé sur sa dernière affaire avait été un transfert à la branche de Protection Judiciaire des Marshals, et la protection d'un juge grincheux, Robert « appelez-moi Bobby » Adams.

      Dès le départ, le juge l'avait mis dans une position délicate en demandant l'ajout d'un employé d'Adams-Larsen. Mais le nouveau patron d'Alex lui avait dit de faire tout ce que le juge voulait pour le garder content. Avoir un renfort supplémentaire en dehors des Marshals assignés – à savoir lui et son partenaire, Shep – était très inhabituel.

      — J’ai peut-être quelqu’un.

      Elle était si réticente qu'Alex ne pouvait pas imaginer que son choix soit acceptable.

      — Eh bien, allez la chercher, ordonna le juge.

      Jillian Larsen bougea avec élégance, croisant les jambes, et appuya sur un bouton de son téléphone portable, le transformant en un système de communication bidirectionnel.

      — Maria, pouvez-vous biper Kita pour moi ?

      Le juge jeta un coup d'œil à sa Rolex cerclée de diamants et en or 14 carats.

      — J'ai une réunion préliminaire importante dans une heure.

      Alex était un expert pour lire les gens. Jillian Larsen voulait désespérément dire au juge Adams d'aller au diable, mais elle colla un sourire très poli sur ses lèvres et retint les mots durs.

      — Maria, faites-la monter tout de suite.

      Alex prit note mentalement de vérifier les antécédents des employés de cette agence. Il n'avait pas eu le temps d'en savoir plus que ce qu'ils faisaient du conseil en image puisque le juge Adams lui avait lâché cette bombe.

      — Mais, Jill.

      Ils pouvaient tous entendre l'hésitation dans la voix de son assistante.

      — Elle est dans la salle d'entraînement.

      — Tout. De. Suite.

      — D'accord.

      Le ton dubitatif de la réceptionniste impliquait clairement : vous l'aurez voulu.
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      Kita monta les escaliers en courant. Est-ce que quelque chose n'allait pas avec Marsh ? Elle n'arrivait pas à croire que cette pensée ne lui était pas venue à l'esprit quand le juge était entré.

      Ils avaient besoin de la voir immédiatement.

      Elle avait retiré la combinaison rembourrée d'assaillant, s'était déshabillée jusqu'à porter un débardeur moulant et un mini-short en élasthanne. Elle avait enfilé une paire de chaussures de course et s'était aspergé le visage d'eau avant de rajuster sa queue de cheval. La température à l'intérieur de la combinaison d'assaillant devenait sacrément chaude et son visage lui donnait l'impression d'avoir passé la journée au soleil lors d'un match des Nationals en plein été. Elle sentait aussi un peu fort et la rapide vaporisation d'Axe de Dwayne ne masquait pas vraiment l'odeur. Elle aurait préféré une douche froide. Mais Jillian avait dit, « Tout de suite. »

      Kita fit irruption dans la zone d'accueil. — Tout va bien ? Quelque chose ne va pas avec Marsh ?

      — Pas à ma connaissance, dit doucement Maria Torres. Elle était encore en train de prendre confiance. Elle avait été enlevée adolescente et avait passé huit ans dans une prison solitaire avant de réussir à s'échapper. Kita ne pouvait même pas imaginer la force qu'il lui avait fallu pour ne pas s'effondrer et dépérir. Mais elle n'avait pas cédé. Et, lentement mais sûrement, Maria sortait de sa coquille pour devenir la femme qu'elle était destinée à être.

      Le soulagement envahit Kita.

      — Quand tu demandes tout de suite, c'est ce que tu obtiens, malodorante et en sueur. Kita sourit.

      — Apparemment, ils ne pouvaient pas t'attendre. Maria leva les yeux au ciel et Kita adorait cette petite attitude. — Vas-y.

      Elle entra à grands pas dans le bureau de Jillian Larsen, puis eut l'impression d'avoir pénétré dans une dimension alternative.

      Trois personnes, élégamment vêtues, sirotant des boissons dans de délicates tasses en porcelaine, se tournèrent en même temps comme si c'était chorégraphié. Ils prenaient le thé et elle venait de faire irruption.

      — Vous vouliez me voir. Tout de suite. Ils ne lui avaient vraiment pas laissé le temps de se rafraîchir.

      — Kita, merci d'être venue si vite. Jillian posa sa tasse, le cliquetis de la porcelaine résonnant fort dans la pièce soudain silencieuse.

      Dans son tailleur St. John et ses escarpins assortis, avec ses cheveux blonds parfaitement lisses et son maquillage expert, Jill incarnait l'élégance et l'assurance. Kita ressemblait à une sans-abri débraillée comparée à la princesse de la haute société qu'était Jillian.

      Les deux hommes se levèrent. Si elle n'avait pas été distraite par la pure puissance de l'homme à sa droite, elle aurait peut-être été amusée par leur geste à l'ancienne.

      Son regard se porta immédiatement vers l'inconnu. De près, sa présence était encore plus captivante. Cheveux noir bleuté, un visage finement ciselé, intransigeant, et l'expression stoïque dans ses yeux bleu pâle la captivaient.

      Comme l'attraction magnétique de la lune, elle ne pouvait s'empêcher de le fixer. Elle était attirée par lui. La puissance. Il en suintait rien qu'en étant assis dans ce fauteuil efféminé.

      Ses épaules étaient larges, et bien que sa chemise en coton à boutons fût un peu trop ample pour révéler les muscles en dessous, elle sentait sa force. Et elle se demandait encore qui il était et ce qu'il voulait d'elle.

      Elle savait ce qu'elle voulait de lui.

      Du sexe chaud et transpirant. Du sexe matinal, du sexe en fin de matinée, du sexe l'après-midi, du sexe « salut, chéri, je suis rentré, merde-impossible-d'atteindre-la-chambre-faisons-ça-contre-le-mur ».

      Vilaine Kita. Ce n'était pas le moment de penser au sexe. Elle rougit, son corps devenant chaud et faible. Bon sang.

      Comme si, en détournant le regard, elle pouvait se débarrasser de l'attirance potentiellement embarrassante qui submergeait son corps, Kita reporta son attention sur le juge.

      Elle connaissait Marsh depuis le collège. Elle avait même vécu avec lui et sa mère pendant la dernière moitié de sa dernière année de lycée, mais elle n'avait jamais rencontré le père de Marsh. Cependant, elle le connaissait à travers ses actes. Le juge avait pratiquement ignoré Marsh jusqu'à ce que sa profession lui soit utile. Le juge Adams était un acteur influent dans les cercles politiques de Washington. C'était aussi le genre qui lui donnait la chair de poule.

      Il était lustré et poli. Il rendait clairement visite à son esthéticienne une fois par semaine, bronzé et presque lumineux, comme un néon dans une chemise boutonnée jaune pâle et un pantalon kaki. Elle aurait parié son tout nouveau VTT Trek Fuel-Ex sur mesure qu'il se faisait manucurer les ongles.

      Instinctivement, Kita recroquevilla ses doigts pour cacher ses ongles non vernis.

      — Oh, elle ne fera pas l'affaire du tout.

      Pardon ?

      — Voyons, M. le juge. Jillian posa ses doigts sur l'avant-bras du juge, attirant naturellement son attention vers elle. Bien joué, Jill. — Kita était en train de s'entraîner. Vous ne lui avez pas laissé le temps de se rafraîchir.

      Kita voulait protester. C'était bien elle. Un peu plus en sueur, un peu plus rouge au visage peut-être, mais ce qu'on voyait correspondait à ce qu'on obtenait. Et elle serait maudite si elle s'excusait pour ça. Elle était sacrément douée dans son travail. Mais elle attendit patiemment de voir ce que Jillian ferait ensuite. Et tenta de comprendre ce que le juge attendait d'elle.

      Le juge Adams l'examina de haut en bas, fronçant les sourcils avec concentration. — Je ne suis pas sûr...

      Pendant tout le temps où le juge examinait Kita comme un cheval aux enchères, elle était surnaturellement consciente de l'homme à ses côtés. Depuis quand avait-on besoin d'évaluer l'apparence d'un expert en formation ?

      L'homme mystérieux avec le juge n'avait pas prononcé un seul mot. Il finit par parler. — Peut-être devriez-vous la laisser décider si elle veut du travail. Le grondement profond vibra à travers son corps, se glissant dans sa circulation sanguine comme une drogue addictive. Dieu, même sa voix était sexy.

      Son embarras monta d'un cran face à la réaction physique de son corps au timbre de sa voix. Heureusement, personne d'autre ne savait qu'elle avait eu une telle réaction sexuelle, et elle ferait tout pour que ça reste ainsi.

      Il était temps de parler. Elle n'était pas un paillasson et elle n'était pas une victime. Plus maintenant. — Quel travail ?

      Pendant un moment, personne ne parla.

      Jillian finit par répondre. — Le juge a un... problème de sécurité.

      — Pourquoi ne pas utiliser Jake ? Sauf que Jake travaillait sur leur actuelle relocalisation ultra-confidentielle et ne devait pas revenir avant la semaine suivante.

      — Pas une option, confirma Jill.

      — Dwayne ?

      — Pas l'ensemble d'... attributs appropriés.

      — Quel est le problème de sécurité ? Voulaient-ils ses compétences informatiques ? Ou ses compétences en autodéfense ?

      — Il reçoit des menaces de mort, offrit l'étranger.

      Le juge s'emporta. — Les menaces habituelles qu'un homme de ma position accumule.

      Le juge recevait-il des menaces à cause de l'exposition du politicien pourri et amoral qui avait emprisonné Maria pendant des années ? Peut-être que le rôle du juge dans l'identification et l'appréhension de ce sale connard avait été découvert.

      — Il a besoin de protection, dit Jill.

      Kita médita sur la phrase évasive du juge. Les habituelles menaces de mort.

      Pas si habituelles s'ils venaient à l'agence Adams-Larsen pour de l'aide. Bien que la protection physique soit en dehors de leurs tâches normales, Kita n'allait pas le dire à haute voix. Elle garda ses mots, attendant et évaluant.

      — Le juge a demandé notre aide. Les lèvres de Jillian se serrèrent. Elle n'était pas contente de la demande. Elle n'était pas non plus très explicite.

      La seule raison pour laquelle Jillian se plierait à aider le juge serait s'il avait forcé la question. Et quelles répercussions possibles le juge pourrait-il invoquer sur l'entreprise ? Pour le monde extérieur, Adams-Larsen Inc. and Associés s'occupait de relations publiques sensibles et d'influence médiatique.

      Bien qu'ils fassent du conseil en image, leur activité principale consistait à aider des personnes innocentes en difficulté à disparaître. Légalement. Des personnes comme le lanceur d'alerte dans l'affaire Enron. Ou une femme maltraitée. Ou quelqu'un faussement accusé dans l'univers des médias sociaux. Certaines choses qui se passaient sur Twitter et Facebook étaient carrément terrifiantes. Ou quelqu'un qui ne serait pas bien servi du Programme Fédéral de Protection des Témoins, un programme conçu pour les criminels témoignant contre d'autres criminels. Mais très peu de personnes le savaient.

      Jillian fit un geste vers la théière. — Voudrais-tu boire quelque chose pendant que nous discutons de cela ?

      Maintenant, Kita était vraiment confuse. Jillian était habituellement très directe. Et Kita était toujours un gâchis en sueur sans endroit où s'asseoir.

      — Nous n'avons pas le temps pour les politesses. Le juge balaya le confort de Kita d'un geste de la main puis se rassit. — Allons droit au but.

      L'étranger avait gardé son regard fixe sur Kita tout ce temps. L'observation intense ne ressemblait en rien à l'évaluation condamnatoire du juge. Elle savait sans l'ombre d'un doute que le beau mec pensait à elle et au sexe.

      Son corps lui répondait de la même façon.

      Elle n'avait pas eu de relations sexuelles depuis une éternité. Trop occupée. Trop méfiante. Trop sur ses gardes. Et franchement, même si elle commençait excitée et partante, au moment où ils en arrivaient à l'acte principal, elle était si tendue qu'elle en profitait rarement de toute façon. Bien que, vu la façon dont son corps réagissait à lui, il pourrait être l'exception plutôt que la règle.

      Et bon sang, pourquoi son esprit revenait-il sans cesse au sexe ? Le gars n'était pas si sexy. Concentre-toi sur le travail, Kita. Elle voulait des éclaircissements. — Vous voulez des cours d'autodéfense ?

      — Une protection de secours, dit l'étranger comme si le concept était désagréable. Son regard devint évaluateur mais pas d'une manière ouvertement sexuelle. C'était le problème de Kita si son corps ne semblait pas le remarquer. Elle ne travaillait pas dans la sécurité. Elle ne faisait pas du tout de travail de terrain. Elle faisait du travail informatique et de l'alimentation des réseaux sociaux. Elle passait au peigne fin les données pour s'assurer qu'une fois que leur client était dans son nouvel emplacement, elle pouvait dérouter quiconque essayait de le tracer. Elle les aidait à créer de nouveaux comptes et les formait sur la façon de ne pas révéler leur emplacement. L'autre composante de son travail était de former leurs clients à l'autodéfense.

      Son travail n'avait jamais été la protection. Alors pourquoi ce type, et le juge, penseraient-ils qu'elle était la personne appropriée pour la demande du juge ?

      La curiosité de Kita finit par prendre le dessus. — Et vous êtes ?

      — Alex Saunders. Marshal adjoint des États-Unis. Il tendit la main.

      Elle accepta la poignée de main avec hésitation. Il ne s'attarda pas, sa paume rugueuse glissa contre la sienne et un frisson parcourut sa colonne vertébrale. Qu'avait-il dit ?

      Marshal ? Donc apparemment, le service des Marshals protégeait les juges fédéraux des menaces.

      Elle était sacrément certaine que ce Marshal américain n'approuverait pas le travail qu'ils faisaient ici à l'agence.

      — Et vous avez besoin d'un renfort ? Elle leva le sourcil droit, les mots sortant de façon bien plus provocatrice et défiante qu'elle ne l'avait prévu.

      Quelque chose de chaud et de dangereux s'alluma dans les yeux bleu glace d'Alex Saunders. — Le juge le veut.

      Et ce que le juge veut, le juge l'obtient ? Selon Marsh, ça avait toujours été comme ça.

      — Jillian, es-tu sûre que c'est tout ce que tu as ? Le juge fronçait les sourcils en regardant Kita comme si elle avait fait ses besoins sur l'ancien tapis persan. — J'ai besoin de quelqu'un qui se fasse passer pour mon assistante et... compagne. Mais personne ne le croirait si je l'engagerais elle.

      Ses mots et son ton étaient si désobligeants que Kita ne put parler. Il venait juste de l'insulter... en plein visage, rien de moins. — Je vous assure, M. le juge. Le comportement de Jillian était tout professionnel maintenant. — Kita peut avoir l'apparence de votre assistante. Vous l'avez surprise à son désavantage.

      — Peut-être devrions-nous revoir cela.

      Ce serait bien si elle ne revoyait jamais ce crétin. Elle n'arrivait pas à croire quel rustre il était. Comment Marsh Adams, un homme extraordinaire et doux, avait-il pu être engendré par ce porc chauvin ? Maintenant, elle comprenait pourquoi Marsh ne l'avait jamais présentée à son père lors des rares occasions où il avait rendu visite à Marsh adolescent. Bien que l'omission l'ait piquée à l'époque, maintenant elle comprenait totalement.

      — Je n'ai personne d'autre, dit fermement Jillian.

      — M. le juge, commença Alex.

      — Appelez-moi Bobby.

      Kita frissonna devant le sourire affable, cordial et mielleux.

      Alex Saunders continua : — Peut-être que puisque cette... agence est en sous-effectif, il serait préférable de n'utiliser que les Marshals hautement qualifiés fournis par le gouvernement pour vous protéger.

      Oups. Mauvaise chose à dire. Clairement. Le juge se raidit.

      Si elle était agacée, le juge était un million de fois plus contrarié. Son visage rougit, poussant les petits vaisseaux sanguins brisés dans son nez et ses joues à la surface. La rougeur s'étendit jusqu'à sa dense chevelure argentée. — Je veux qu'une protection supplémentaire soit fournie par Adams-Larsen.

      Kita entendit définitivement une menace dans cette déclaration.

      Il se passait quelque chose d'autre. Alex Saunders ne voulait pas qu'elle travaille avec lui. Ou quelqu'un d'autre d'Adams-Larsen ? Cela restait à voir.

      Mais selon la réaction du juge, si Alex Saunders ne se conformait pas, ce serait lui qui partirait et alors Kita surveillerait le juge Connard toute seule.

      Il y eut la plus légère des hésitations. Si légère, que Kita n'était pas sûre si quelqu'un d'autre qu'elle l'avait remarquée. La peau autour des yeux pâles de Saunders se contracta. Il détestait l'idée.

      Mais comme s'il avait appuyé sur un interrupteur mental, il inclina son menton avec déférence. — Oui, monsieur.

      — C'est mieux. Le juge hocha la tête. — Je suppose que je vais te donner une chance.

      L'estomac de Kita se retourna, le riz et le kimchi qu'elle avait pris au petit-déjeuner menaçant de remonter.

      Alex Saunders dit avec force : — Je suis le responsable de la sécurité.

      — Bien sûr, répondit Kita. Elle lança un regard appuyé à Jillian. Ils discuteraient de ce changement plus tard. En privé.

      Jill inclina son menton en signe de compréhension. Parce que si Kita faisait ça, elle en tirerait quelque chose.

      Le juge écarta Saunders d'un geste.

      — J'ai une collecte de fonds ce soir. Le juge Adams avait clairement tourné la page. — Tu devras t'habiller de façon appropriée. Considère cela comme une répétition. Si les choses se passent bien, alors je suppose que tu feras l'affaire.
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